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Essence: la panne 
atteint Montréal

par Andréa ROY
Avec l'adhésion au mou­

vement de grève de l’Association 
des services de l’automobile du 
Québec, qui dit représenter 5,700 
détaillants d’essence, c’est une 
bonne partie de la région mont­
réalaise qui entamera à son tour, 
aujourd'hui, la ‘‘grève de l’essence" 
initiée la semaine dernière dans le 
Témiscouata par la Fédération des 
garagistes et détaillants d’essence 
de ce secteur. Leurs confrères de la 
Côte-Nord, à partir de ce matin, et 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean. de­
main au plus tard, ayant annoncé 
leur solidarité, il semble que 80 à 90 
pour 100 du territoire québécois 
sera paralysé, demain soir, par la 
pénurie d’essence.

Affirmant que c’est bien la pre­
mière fois que les détaillants d’es­
sence démontrent pareille colère, 
et qu’il n’est pas question de re­
mettre les pompes en marche 
avant d’avoir obtenu gain de cause 
à leurs revendiçations, le président 
du regroupement des grévistes du 
Témiscouata, M. Claude Leblanc, 
annonçait même en fin de semaine 
que “s’il faut vraiment serrer la vis, 
on arrêtera même la vente du ma­
zout”.

Leblanc, lui-même grossiste et 
détaillant de produits pétroliers à 
Cabano, a cependant déclaré que la 
compagnie Esso avait convoqué, ce 
matin à lOh, au motel Universel de 
Rivière-du-Loup, une rencontre 
avec les détaillants de la région. Il 
semble que Gulf, BP et Texaco 
auraient également l'intention de

Voir A-2, ESSENCE
Autres textes et photos 
en pages A-10 et A-11

Le Soleil, Jean-Marie Villeneuve
Pratique de prévoyance, mais néanmoins dangereuse que de remplir d'essence n'importe quel contenant qui se 
présente. Le stockage d'essence doit se faire dans des contenants prévus à cette fin (jerrycans) et toujours 
dans des endroits très aérés, rappellent les pompiers.
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• Neuve ou d'occasion,
page C-2

• Les garanties,
page C-5

• L’économiseur d'essence,
page C-7

• Le financement,
page C-4

• Les assurances,
page C-6

• Les pneus,
page C-12

Page B-1

Reprise 
de la 
pêche

commerciale 
du saumon

Page B-6

Lise Gauthier et son 
chirurgien, le Dr Ca- 
jetan Gauthier (aucun 
lien de parenté), ont le­
vé le secret sur urte 
guérison miraculeuse.
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Crise des îles Malouines

L’Argentine et la G-B 
prêtes à s’affronter

(D’après Reuter. NYTNS, UPI et 
AFP) — L’Argentine et l’Angleterre se 
sont déclarées prêtes à s’affronter mi­
litairement. si cela était nécessaire, 
dans la crise des îles Malouines.

Le président argentin Leopold 
Galtieri a affirmé qu’en cas d’attàque 
militaire, son pays “utilisera tous les 
moyens possibles pour livrer bataille”.

Quant à la Grande-Bretagne, qui 
a décidé de rétablir une ad­
ministration britannique dans ces îles, 
elle est prête “à se battre" si la crise 
ne peut être résolue par des moyens 
pacifiques, a déclaré le ministre de la 
Défense, M. John Nott.

“Si cela est nécessaire, nous cou­
lerons des bateaux argentins sans au­
cune hésitation”, a affirmé M. Nott 
dans une entrevue télévisée.

Tant en Argentine qu’en An­
gleterre, d’intenses préparatifs mi­
litaires sont ainsi en cours.

“Des avions Hercules trans­
portent dans les Iles des équipements 
radars destinés à les protéger d’une
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Nuageux et froid à Québec et
dans l’Est, aujourd'hui. Mi-
mmum de moins 10 et ma-
ximum de moins 5. Demain,
beau

Détails, page D-2

éventuelle attaque britannique”, a dé­
claré l’envoyé spécial du “Sunday Ti­
mes", Simon Winchester, expulsé sa­
medi de l’archipel avec trois autres 
journalistes britanniques. Selon lui. le 
“Cabo San Antonio” a transporté des 
dizaines de véhicules blindés am­
phibies dans le port” et “les soldats 
argentins ont barré les routes condui­
sant à la capitale, interdisant à qui­
conque d'en sortir.

Les enfants ont été évacués vers 
l'intérieur des terres par les habitants 
qui redoutent une contre-attaque bri­
tannique, précisent pour leur part les 
correspondants du “Times” et du 
“Daily Telegraph”. “Il y aura un bain 
de sang si la Royal Navy tente de 
reprendre Port Stanley", affirme l’en­
voyé spécial du “Times", Jim Burgess.

Toutes les bases militaires ar­
gentines sur la côte atlantique, a-t-on 
appris d'autre part, ont reçu des ren­
forts de l’intérieur et restent en état 
d’alerte tandis qu’un plan de défense 
civile, dans les principales villes cô­
tières, comme Mar del Plata, Ne- 
cochea, Bahia Blanca et Commodoro 
Rivadavia, a été mis en marche. Les 
hôpitaux ont également pris des dis­
positions exceptionnelles pour re­
cevoir “les éventuelles victimes des 
représailles britanniques".

Activité fébrile

A des milliers de kilomètres plus 
loin, une activité tout aussi fébi.le 
règne. Une atmosphère de mo­
bilisation régnait toute la fin de se­
maine à Portsmouth où les préparatifs 
battaient leur plein à bord de ('“In­

vincible”, le porte-avions de la Royal 
Navy qui doit appareiller aujourd’hui 
à la tête de la force d’intervention 
britannique aux Malouines.

Au mât du “HMS Hermes”, le 
second et le plus gros porte-avions de 
la flotte britannique, un fanion rouge 
flottait pour signaler au personnel 
mobilisé que l’on chargeait des mu­
nitions à bord.

L'équipage de ('“Invincible" a été 
rappelé d’urgence alors qu’il venait de 
recevoir ses titres de permissions pour 
le long congé pascal. Parmi eux, le 
prince Andrew, deuxième fils de la 
reine Elizabeth, qui est habilité à pi­
loter l’un des 20 hélicoptères Sea 
King. A Plymouth, où la ville est 
sillonnée de camions militaires, 2,000 
commandos seraient en état d’alerte.

Une quarantaine de navires doi­
vent se diriger vers les Iles Malouines, 
à partir de Plymouth et Gibraltar. Les 
bâtiments appareillant de Gibraltar 
devraient rejoindre le reste de la force 
d’intervention dans l'île d’Ascension, 
au milieu de l’Atlantique, où des 
avions Hercules acheminent déjà des 
munitions, du carburant et des vivres.

Etant donné la distance qui sé­
pare l’Angleterre des îles — il faudra 
compter environ deux semaines pour 
que la flotte britannique arrive à des­
tination — le Portugal a annoncé qu’il 
pourrait autoriser la Grande-Bretagne 
à ravitailler sa flotte à la base por­
tugaise de Lajes, dans l'archipel des 
Açores (Atlantique Nord), en cas de 
conflit ouvert.

Sur le plan international, on veut 
profiter de ce laps de temps pour

Voir A-2, ILES

Le Soleil, Real Loberge

Canonisation de Marguerite Bourgeoys

Montmagny a été 
témoin du miracle

par Réal LABERGE
MONTMAGNY — Lise Gau­

thier, la miraculée de Montmagny, 
et sa mère âgée de 79 ans, Mme J.- 
Amédée Gauthier, se rendront à 
Rome le 31 octobre, pour assister 
aux cérémonies de canonisation de 
Marguerite Bourgeoys.

“La Congrégation Notre-Da­
me nous a informées hier que nous

ferons partie de la délégation ca­
nadienne et qu’elle va défrayer le 
voyage”, a annoncé au SOLEIL 
celle dont la guérison constitue le 
miracle nécessaire et préalable à la 
première canonisation d’une Ca­
nadienne.

“Imaginez qu'on m’a dit de me 
tenir prête pour aller à Rome et 
rencontrer le pape. C’est si beau à

mon âge”, a lancé tout heureuse la 
vieille maman de Lise Gauthier.

Tout le monde lui dit de se 
reposer avant le voyage, mais elle 
se sent prête à le faire, et elle a bien 
hâte!

Pour la maman presque oc-
Voir A-2, MIRACULÉE 

Autre texte en page A-9

Entrevue exclusive au SOLEIL-

Clark est
sûr de son 
leadership

“Ma situation au sein du Parti 
conservateur est plus sûre, plus 
solide qu’en tout autre temps. J’ob­
tiendrai l'appui massif des délégués 
au congrès du parti qui se dé­
roulera en janvier prochain. C’est 
donc moi qui dirigerai les destinées 
du parti lors des prochaines élec­
tions fédérales."

Joe Clark fixe ses yeux bleus 
sur moi comme pour souligner 
avec force sa détermination d’é­
craser toute opposition venant de 
l’intérieur de son parti.

“Vous croyez dono que vous 
serez une deuxième fois premier

richard
daignault

à Ottawa
ministre du Canada”, lui répliquai- 
je.

"J’en suis persuadé". Il dit ces 
mots sans hausser la voix.

Je repris: “Mais qu’en est-il de 
Brian Mulroney? Ne le voyez-vous 
pas comme une menace à votre

direction? Ne cherche-t-il pas à 
prendre votre place à la tête du 
parti au moment où les fortunes 
libérales s’effrondrent?”

Clark répond: "Pour le mo­
ment Mulroney organise des dî­
ners-bénéfices ici et lâ pour en­
richir la caisse du Parti conser­
vateur. C’est une excellente chose. 
Mais en même temps, je tiens à 
souligner que l’unité du parti est 
primordiale. Toute personne qui 
par son action divisive aura acquis

Voir A-2, CLARK

Mark Ten LES GAGNANTS MARK TE
Hier soir, â Buffalo. Réal Cloutier a mené l’attaque 
des Nordiques qui ont clôturé la saison en l’empor­
tant 7-4 sur les Sabres.

L'Australien Niki Lauda, sur McLaren, a remporté 
hier le Grand Prix de Long Beach. Le Québécois Gil­
les Villeneuve a terminé au 3e rang.

Aux championnats mondiaux de patinage de vitesse en sal­
le, qui se,déroulent i Moncton, Gaétan Boucher et Sylvie 
Daigle ont (our à tour inscrit de nouveaux records mon­
diaux aux 500 mètres.
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(Suite de la premiere page)
s’asseoir, au début de cette se­
maine, en face des grévistes, et 
d'élaborer avec euij des solutions 

, pour ramener les choses à la nor­
male.

Le regroupement, de son côté, 
expédiera au ministère du Revenu 
du Québec une demande officielle 
pour l'abolition de la surtaxe de 6,5 
cents le litre (30 cents du gallon) 
Imposée en novembre 1981 par le 
ministre des Finances pour ren 
flouer en partie le Trésor qué 
bécois. Cette demande sera ac 
compagnée d'un paquet de pé 
titions et de lettres d’appui éma 
nant des dirigeants d’associations 
des commerçants et de la po 
pulation du Témiscouata.
Du Bas-du-Fleuve au Québec

Le mouvement de protestation 
a débuté aux environs de Cabano 
le 12 mars quand.35 détaillants 
d’essence ont bloqué pendant une 
journée une dizaine de camions- 
citernes transportant des produits 
pétroliers entre Rivière-du-Loup et 
le Nouveau-Brunswick. Ces ex­
ploitants de stations-service situées 
sur les routes 185 et 51 se disaient 
acculés à la faillite par la "taxe à 
Parizeau” et les manoeuvres cu­
pides des compagnies pétrolières.

Les protestataires réclamaient 
alors l’extension, à leur égard, du 
système d’allègement fiscal ac­
cordé aux stations-service situées à

30 km et moins des frontières du 
Nouveau-Brunswick et de l’On­
tario pour leur permettre de se 
tenir au niveau de prix plus bas en 
vigueur dans ces provinces. Une 
réponse du gouvernement et une 
réaction des compagnies pé­
trolières étaient attendues pour la 
fin de semaine.

La “prise en otages” de di­
zaines d’autres camions-citernes 
reprenait les 29 et 30 mars, à Ca­
bano, en même temps que toutes 
les écoles des environs et que 60 
garages du secteur fermaient leurs 
portes. La population a également 
participé aux différentes ma 
nifestations des détaillants en signe 
de solidarité.

Le 31 mars, les garagistes de 
Rivière-du-Loup s’impliquaient 
dans le mouvement imités le len­
demain par ceux de Trois-Pistoles 
et des environs. A 19h30 le 1er 
avril, la quasi-totalité des stations- 
service des circonscriptions de Té­
miscouata, Rivière-du-Loup et Ri- 
mouski fermaient leurs portes. Le 
lendemain, le même geste était ré­
pété dans Montmagny-L’Islet, Bel- 
lechasse, la Beauce tout entière et 
une partie de Compton, puis dans 
toute la Gaspésie.

A peine 24 heures plus tard, 
c’est Lévis et Québec qui em­
boîtaient le pas, de même que la 
région des Bois-Francs, Thetford- 
Mines et une partie de la Mauricie.

Au fur et à mesure des dé­
monstrations de solidarité, les re­
vendications des détaillants se sont 
modifiées, ont rejoint un consensus 
plus général. Pour permettre aux 
détaillants de vendre de l’essence 
dans des conditions décentes, on 
demande aux compagnies pé­
trolières d’assurer un minimum de 
10 pour 100 de profit sur chaque 
litre de carburant vendu, et même 
15 et 20 pour 100 (à Montréal). 
Gouvernement et compagnies de­
vront s’entendre pour fixer à tra­
vers la province un tarif de vente 
au détail de l'essence plus uni­
forme. Les locataires de stations- 
service demandent aussi une ré­
duction de leurs loyers de 15 à 20 
pour 100

Ce sont les points, outre la 
surtaxe, sur lesquels les pro­
testataires ne lâcheront pas. quitte 
à adopter une ligne de conduite 
encore plus dure dans leur grève. A 
part les manoeuvres d’intimidation 
exercées ici et là auprès de libre- 
service qui gardaient obstinément 
leurs portes ouvertes, la grève de 
l’essence s’est amplifiée dans le 
calme. Une fusillade entre le pro­
priétaire d’une station de Saint- 
Eustache en banlieue de Montréal 
et des garagistes venus “l’aider à 
fermer” a atteint un client venu 
faire le plein, hier. Blessé lé­
gèrement, celui-ci est retourné peu 
après à son domicile.

ILES

CLARK
(Suite de la première page) 

la réputation d’avoir affaibli le par­
ti ne pourra jamais devenir chef.”

“Un tel homme serait marqué. 
Et même advenant le hasard d’une 
mort accidentelle, par exemple 
mon avion s'écrase, il sera toujours 
rejeté par le parti.”

Clark livre le fond de sa pen- 
sée, sans détour, laissant paraître 
son ambition, ses inquiétudes et ses 
cauchemars, au cours d’un dé­
jeuner avec le journaliste du SO­
LEIL vendredi dernier.

J’ai trouvé Clark changé. Le 
quotidien ne permet aux jour­
nalistes que rarement de voir les 
principaux hommes politiques de 
très près. Nous les observons à la 
Chambre des communes, au salon 
de la presse, derrière un lutrin, aux 
réunions politiques.

Au fond, ces endroits sont au­
tant de théâtres où ils évoluent à 
l’avant-scène, il est vrai, mais en 
jouant un rôle.

Ce n’est que dans l’intimité 
d’une conversation face à face que 
l’on observe l’empreinte des ans, 
les traces laissées par l’af­
faissement des illusions et les 
contours que cisèlent l’ambition et 
la détermination.

L’adversité a équarri les ba­
joues rondelettes qui donnaient à 
Clark l’apparence d’un collégien, il 
y a quelques années. Sa bouche 
s’est durcie. Ses yeux sont moins 
facilement rieurs, étant ombragés 
par une paupière méfiante.

L’homme qui fut le plus jeune

premier ministre de l’histoire du 
Canada — il avait alors 39 ans — a 
vieilli.

"J’ai 42 ans vous savez (il en 
aura 43 le 5 juin) et j’ai appris pas 
mal de choses depuis le soir de ma 
défaite aux Communes. Je suis en 
politique depuis 10 ans. Je suis le 
seul homme politique au Canada. 
Pierre Trudeau mis à part, qui a 
dirigé un parti tantôt au pouvoir, 
tantôt dans l’Opposition”, dit 
Clark.

Pendant qu’il parle, je note le 
soupçon de gris et de blanc sur les 
tempes qui apparaît sur ses che­
veux roux foncés.

“Ne commencez-vous pas à 
grisonner?” dis-je.

Clark sourit et sa main droite 
passe machinalement sur les mè­
ches touchées d'argent.

“Bah; juste assez pour que ce­
la plaise...”, dit-il.

Quoi qu’il advienne, Clark est 
confiant qu’à la prochaine élection, 
il sera le seul candidat pouvant 
offrir à l’électorat l'ambition de la 
jeunesse doublée d’une expérience 
aguerrie aux soubresauts de la vie 
gouvernementale et parlementaire.

Départ de Trudeau

“Comptez-vous sur le départ 
de Pierre Trudeau?” lui demandai -
je.

“Non, répondit Clark, à mon 
avis Trudeau ne partira pas. Cet 
homme a changé, a transformé le 
Parti libéral du Canada pour at­
teindre ses fins. Il ne risquera pas 
d’en remettre la direction entre les

mains d’un successeur qui ris­
querait de démanteler ce qu’il a 
commencé à édifier.”

Clark lance: “Pensez-vous 
qu’il s’est donné tant de mal pour 
laisser une oeuvre entre les mains 
d’un successeur sans expérience?”

J’interrompis: "Est-ce une al­
lusion au fait que Trudeau n’a 
préparé aucun successeur?”

"Bien oui, dit Clark. Trudeau 
n'a pas de successeur apparent et. 
même si on le répète, moi je ne 
crois pas qu’il va abandonner sa 
carrière politique pour élever ses 
trois garçons.”

"Votre stratégie repose-t-elle 
sur l’hypothèse que Trudeau de­
meurera au poste?”

“Non. On ne fonde pas une 
stratégie sur des éléments que 
d’autres contrôlent.”

Au Québec, la cote de Clark 
est à la hausse, celle de Trudeau à 
la baisse. La popularité de Clark est 
plus grande que celle de son parti.

Le chef conservateur a mis 
beaucoup d’efforts à la re­
construction de son parti au Qué­
bec. Ce n’est pas une mince tâche 
dans une province où un seul dé­
puté conservateur a pu être élu.

Clark continue de croire que 
les diverses factions uniront leurs 
forces.

La priorité actuelle de Clark 
est la préparation du programme 
du parti pour la prochaine élection 
et il en a confié la direction à un 
comité sous la présidence du sé­
nateur Arthur Tremblay, son bras 
droit en matière constitutionnelle.

Demain: Clark et l’économie.

(Suite de U premiere page i
permettre à la diplomatie de régler le 
différend entre les deux pays.

Totalement désarçonnée par une 
condamnation du Conseil de sécurité 
des Nations-Unies, samedi, l’Ar­
gentine dirige maintenant son action 
sur l'Organisation des Etats amé­
ricains qui se réunit aujourd’hui à 
Washington. On se demande, dans les 
milieux diplomatiques, si l'Argentine 
va demander l'application du Traité 
interaméricain d'assistance ré 
ciproque (Tiar) qui obligerait tous les 
pays du continent, â l'exception du 
Canada, de prêter main-forte à l'Ar­
gentine en cas d’attaque.

MIRACULÉE
togénaire, c'est un peu difficile à 
croire, comme l’a d'abord été la 
constatation que sa fille Lise était 
guérie, et de façon complète.

Elle a été appelée à témoigner 
pendant quatre heures au procès 
ecclésiastique tenu dans le plus 
grand secret, à Montmagny, à l’été 
de 1978. Depuis quatre ans qu’on 
lui dit d’être discrète sur ce sujet

Acta da foi

De son côté. Lise Gauthier 
confie qu’elle était croyante et pra­
tiquante au moment de sa guérison 
surnaturelle, mais sans plus!

Elle attribue le miracle à un 
acte de foi de sa mère et de son 
père, qui est décédé en 1975, envers 
la bienheureuse mère Marguerite 
Bourgeoys.

Lise Gauthier ajoute que l’é­
vénement miraculeux a rendu sa 
foi plus forte, mais que ça n’a pas 
changé sa vie.

Une preuve

De fait, au procès d’in­
formation de son cas, en 1978, elle 
n’a pu apporter que ce seul té­
moignage, soit qu’elle se sentait en 
pleine forme, qu’il n’était pas sur­
venu de complications à la suite de 
sa guérison et qu’elle pouvait tra­
vailler sans avoir à prendre des 
repos de maladie.

Lise Gauthier était hier au pos­
te radiophonique CKBM de Mont­
magny, qui l’a embauchée comme 
commis-comptable, à la réou­
verture de la station, après un lock- 
out de quatre mois Elle est mariée, 
mais n'a pas d’enfant
Sa photo sur le tombeau 
de la sainte

Ce qu'elle sait de la nuit dra­
matique du 14 au 15 juin 1968. c’est 
ce que lui ont relaté ses parents et 
amies, “qui l'avaient veillée pen­
dant 15 jours à l’hôpital, après son 
opération du 31 mai”.

LA QUOTIDIENNE
(tirage de samedi)

7-9-7
Informations: 643*8900

Le gouvernement argentin a es­
timé, hier, que les conditions d'ap­
plication du traité signé le 2 sep­
tembre 1947 étaient réunies, étant 
donné l’éventualité des représailles 
britanniques

Buenos Aires a cependant perdu 
une dure partie au Conseil de sécurité 
quand la Chine et l’Union soviétique 
n’ont pas opposé leur veto à la motion 
britannique demandant le retrait des 
troupes. Les deux pays ont accordé 
leur appui hier au gouvernement ar­
gentin mais se sont abstenus de voter 
samedi. Panama a été le seul membre 
du Conseil de sécurité â appuyer la 
position argentine, soutenant que les

(Suite de la première page)
Au moment où son cas sem­

blait désespéré, ses parents ont fait 
placer sa photo sur le tombeau de 
mère Marguerite Bourgeoys. à la 
maison mère de la Congrégation 
Notre-Dame, rue Sherbrooke, à 
Montréal, et “ont fait mettre les 
religieuses en prière”.

Elle précise que son père était 
concierge au couvent des soeurs de 
la congrégation, à Montmagny. On 
lui a fait apporter une relique à 
l’hôpital, une parcelle d’ossements 
de la bienheureuse mère Bour­
geoys.

Depuis environ un an. elle 
avait du mal. du côté droit Mais 
elle n’y attachait pas trop d'im­
portance, jusqu’à ce que les ma­
laises deviennent plus persistants 
et les douleurs plus fortes. On lui a 
fait subir un examen et informée 
qu'elle devait être hospitalisée. Elle 
n’a jamais trop su ce qu’elle avait, 
ni ce qui se passait, sinon qu’elle 
constatait "de petits détails” 
comme celui que les gens s’ar­
rêtaient de jaser à son approche, 
ou que d’autres se sentaient gênés

prétentions de Buenos Aires re­
posaient sur des bases juridiques sé 
rieuses. En Amérique latine, le Ve­
nezuela, le Pérou et la Bolivie se 
rangent dans le camp argentin, tandis 
que la Guyane, actuellement en conf-, 
lit avec le Venezuela qui réclame cinq 
huitièmes de son territoire, a condam 
né le geste. Le Chili, également en 
dispute avec l’Argentine sur une ques­
tion territoriale, s’est évidemment 
rangé du côté des Britanniques.

Notons enfin que la Nouvelle- 
Zélande a rompu aujourd'hui ses re­
lations diplomatiques avec l’Argentine 
dans un geste d'appui au gou­
vernement de Mme Thatcher.

de lui parler ou de faire allusion à 
sa maladie.

Convalescence écourtée

Lise Gauthier rappelle que 
c’est une semaine à peine après sa 
guérison, n’étant restée qu’un mois 
à l'Hôtel-Dieu de Montmagny, 
qu’on lui a accordé son congé.

"Et je me sentais si bien que 
j’ai décidé d’écourter ma conva­
lescence et d’entreprendre dès le 
mois d'août, moins de deux mois 
plus tard, un voyage assez long à 
l’étranger.”

En septembre, elle se sentait 
assez forte pour reprendre par­
tiellement son travail clérical à la 
firme A. Bélanger Ltée, de Mont­
magny. Son entourage restait tout 
surpris de la rencontrer.

Depuis, elle se sent “dan­
gereusement en forme” et n’ap­
préhende qu’une chose, la publicité 
et le public, qui l'intimident, mais 
qu'elle entend affronter bravement 
comme une mesure de re­
connaissance pour sa guérison mi­
raculeuse.

Carambolages en Ontario
TORONTO (PC) — Le ca- 

rambolage de 70 véhicules, près de 
London, et celui de 15 véhicules, près 
de Woodstock, a obligé la police, di­
manche, à fermer pour quelques heu­
res une section de 65 kilomètres de 
l’autcroute 401 entre les deux villes.

Un policier de la Sûreté de l’On­
tario a expliqué que le froid subit et 
des vents de 100 kilomètres à l’heure 
avaient créé des conditions ex­
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trêmement dangereuses pour les auto­
mobilistes.

Dans le tamponnage de 70 vé­
hicules, personne n’a été blessé. Dans 
celui de Woodstock, il y a eu plusieurs 
blessés.

le mot 
du Jour

Insipide
Connaissez-vous bien votre 

langue? Quel est le genre du mot 
“azote”? Un mot qui se termine 
par un “e” muet est généralement 
classé féminin. Cette fois-ci, vous 
vous trompez, c’est masculin.

Pierre BELLEAU
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FACILITE DE PAIEMENf/PLAN MISE DE CÔTE

présentent leur menu du jour 
aujourd'hui, le avril 1982.

Sept jours par semaine, 
de 11 h à 20h, 
nous servons un choix 
varié de menus du jour, 
comprenant une soupe, 
un mets consistant, 
un dessert, thé, café 
ou lait. Les menus 
du jour sont aussi 
disponibles par livraison; 
composez 681-6035

Le déjeuner est servi 
de 7h à 12h.

Soupe aux choux 
Consommé de boeuf 
Jus au choix

Omelette Saint-Germain.............................. 4.25
Quiche Lorraine.............................................. 4.50
Coquille de volaille au gratin..................... 4.60
Dîner de légumes chauds............................ 4.75
Lasagne au four.............................................. 4.75
Pâté de saumon.............................................. 4.75
Darne de saumon, sauce au vin blanc .. 5.25
Salade de poulet ............................................5.50
Bouilli canadien .............................................. 5.50
Rosbif au jus.....................................................6.50

Thé Gâteau Boston
Café Jello
Lait Pouding au riz

Restaurants

[JJ saint-germain
Sainte-Foy • Sillery • Charlesbourg
--------1-------------------------------T~
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bataille de Chftteauguay, en 1812. Il 
a combattu sous le comman­
dement de Salabeny. La mère du 
Dr Lafleur. une Rousseau, vit ac­
tuellement au foyer de Saint-Apol- 
linaire.

En 1857, le premier curé de 
Saint-Apollinaire avait pour nom, 
Thomas Aubert de Gaspé, fils de 
Philippe, auteur du roman Les An­
ciens Canadiens. Le curé Thomas 
reçut deux fois la visite de son 
père. C'était dans l'ancien pres­
bytère déménagé depuis, ailleurs 
dans le village, mais toujours en 
bon état. L’actuel presbytère date 
de 1914

L’histoire du Québec réfère 
inévitablement à ses églises et à ses 
curés. Saint-Apollinaire a connu un 
autre curé, non pas célèbre, mais 
qui a laissé sa marque. Il s'agit 
d’Arthur Laçasse, poète et curé de 
1919 à 1934. "Celui-là, il a déniaisé 
la paroisse”, constate le Dr Lafleur. 
Les plus âgés se souviennent du 
curé Laçasse et de son frère, le 
vicaire. Dans ce temps là, il y avait 
une chorale et du théâtre à Saint- 
Apollinaire. Les gens venaient de 
loin voir les pièces. L’actuel curé se 
nomme Félix Painchaud. Il est là 
depuis bientôt 12 ans

Francoeur, le village

A côté de l’église, partageant 
le pouvoir, on retrouve par tra­
dition le maire et les conseillers. 
Saint-Apollinaire a eu ses chicanes. 
Les anciens se souviennent de l’an­
née où le conseil municipal a voulu 
faire construire des trottoirs de 
bois dans le village. Les gens des 
rangs ont eu peur de devoir paver 
pour le village La division est de­
venue telle qu'on a dû créer une 
nouvelle municipalité, Francoeur. 
du nom d'un député libéral de l’é­
poque. Sylvio Chainé. le dernier 
maire de Francoeur, ne saurait le 
jurer; mais il croit que c’est son 
grand-père qui fut le maire de la 
rupture. En 1974. M. Chaîné a re­
fait l’unité.

Municipalité de 2,600 ha­
bitants. Saint-Apollinaire se pré­
sente aujourd'hui comme "la ca­
pitale des portes et châssis". La- 
flamme et Frères d’abord, suivi de 
Donat Flamand. Votre porte neuve 
ou vos nouvelles fenêtres ont de 
fortes chances d’avoir été fa­
briquées dans l’une ou l’autre de 
ces manufactures qui longent la 
Transcanadienne.

Dans le passé, Saint-Apol­
linaire a eu aussi ses petites en­
treprises pas comme les autres. 
Quelqu’un se souvient-il de la St.A­

La Transcanadienne a contribué 
à faire mourir l’agriculture

Saint-Apollinaire, paroisse 
agricole? Ce qui était vrai hier, ne 
l'est plus aujourd’hui. “La Trans­
canadienne a contribué à faire 
mourir à petit feu l’agriculture"... 
"On a coupé les terres en deux. 
C’était parmi les plus belles”... “Ici, 
la majorité des cultivateurs ont des 
jobs à Québec. Le matin, entre 6h 
et 8h, la moitié du village se vide.”

Sylvio Chainé, le président des 
fêtes du 125e, sait de quoi il parle. 
Employé de l’UPA (Union des pro­
ducteurs agricoles), il est l’un de 
ceux qui chaque matin prennent 
leur auto pour aller travailler à 
Québec

Impossible de faire autrement.

La route est droite et large. Mais il 
n’y a pas de service de transport en 
commun. Comme nous voilà loin 
du temps où les autobus Nicol 
faisaient le trajet entre Fortierville 
et Québec. On plaçait une chaise 
devant sa porte et l'autobus s'ar­
rêtait automatiquement. C’était le 
signal conventionnel. Pas besoin 
d’attendre au froid Le conducteur 
savait qu'il avait un passager à 
prendre.

J.-Claude Lafleur. médecin à 
Saint-Apollinaire, se souvient en­
core mieux du Deschaillons, ce 
train qui, matin et soir, à l’aller et 
au retour, s’arrêtait à la gare. En­
fant, quand il restait à Québec, il 
venait en promenade chez ses on­

cles et tantes de Saint-Apollinaire. 
Toujours, il voyageait à bord du 
Deschaillons.

Puis, si l’on remonte plus loin 
dans le passé, il y a eu le Sainte- 
Croix. un bateau qui. de quai à 
quai, conduisait son monde jusqu’à 
Québec. Les cultivateurs allaient, 
en bateau, vendre leurs légumes au 
marché.

Aujourd'hui, il n’y a plus de 
bateau, plus de train et plus d’au­
tobus (sauf sur l’ancienne route en 
bordure du Saint-Laurent). Les 
agriculteurs ne restent plus qu’une 
quinzaine. Les Drolet, les Boucher, 
les Moreau, les Bédard. Des­
ruisseaux, Therrien, Cayer, Genest. 
Côté. Masse. Biron, Houde...

Au loin, dans la plaine, le clocher de Saint-Apollinaire domine depuis 
125 ans.

Textes et photos
par Anne-Merle VOISARD
SAINT-APOLLINAIRE — 

C’est un clocher familier Point de 
repère des automobilistes qui uti­
lisent la Transcanadienne en di­
rection de Montréal, il rappelle aux 
autres, sur le chemin du retour, 
que le voyage achève. Mais quoi 
d’autre, à part cette flèche qui se 
dessine au loin dans la plaine?

Saint-Apollinaire, la mal 
connue, célèbre cette année ses 125 
ans. Gens de chez nous, gens de 
partout, fêtons, dit la chanson thè­
me sur l’air de Vigneault. Dans 
l’immédiat, ce sont les préparatifs 
qui accaparent les énergies. “Pas 
loin de 200 personnes sont, d’une 
façon ou d'une autre, impliquées 
dans l'organisation”, dit Sylvio 
Chaîné, le président des fêtes.

Il y a J.-Claude Lafleur, de 
l'équipe médicale, qui devra ou­
blier, pendant quelque temps, ses 
pilules pour fouiller dans les an­
ciens procès-verbaux de la mu­
nicipalité. Responsable du comité 
du "livre”, le Dr Lafleur s’est donné 
comme mission de reconstituer, 
avant le début des fêtes le 29 juin, 
l’histoire de Saint-Apollinaire.
La bataille de Chàteauguay

Mieux placé que quiconque 
pour entreprendre ce travail, J.- 
Claude Lafleur, bien que né à Qué­
bec, admet qu’il a "des racines très 
profondes” à Saint-Apollinaire. Son 
ancêtre maternel, Benjamin Rous­
seau, l’un des premiers colons à 
être venus s'établir à Saint-Apol­
linaire, est un vétéran de la célèbre

Sylvio Chainé. président des fêtes de Saint-Apollinaire, et J.-Claude 
Lafleur, le médecin-historien à qui l’on devra le livre du souvenir.

pollinaire Light and Power Compa­
ny? Gaudias Croteau et Emile 
Rousseau, le grand-père de J.-Clau­
de Lafleur, étaient les principaux 
actionnaires de cette compagnie 
qui, dans les années 20, fournissait 
l’électricité à tout le village. Il y 
aurait eu une centaine de poteaux 
d’installés. On fonctionnait alors 
sur le 45 volts. Puis il y eut, à la 
même époque, l’exploitation d'une 
mine de charbon. On a même ven­
du des parts de mine (1). C’était 
dans le rang Prairie grillée Pour­
quoi ce nom? Peut-être à cause 
d’un feu. Le Dr Lafleur n’a pas 
encore trouvé la réponse.

Des rangs qui se souviennent

La plupart des autres rangs de 
la paroisse ont des noms évo­
cateurs. Par exemple, le rang des 
Moulanges rappelle un moulin à 
farine. On a construit aussi des 
moulins à scie et même un moulin 
à carde pour la laine. Le rang 
Marigot, à cause de ses marécages.

Le rang Bois de l'ail, un délice sans 
doute pour les amateurs d'ail sau­
vage. Puis le rang Gaspé A cause 
du premier curé? Non. Le Dr La­
fleur croit qu’il faut plutôt penser 
ici à l’ancienne seigneurie de Gaspé 
qui a formé Saint-Apollinaire. 
Pourquoi Gaspé. Le Dr Lafleur est 
d’avis que cette seigneurie, qui a 
changé plusieurs fois de pro­
priétaires, aurait appartenu pen­
dant un certain temps à une grand- 
tante de Philippe Aubert de Gaspé.

Les premiers arrivants, établis 
à partir de 1823, étaient rattachés à 
Saint-Antoine-de-Tilly. Le rang, 
qui constitue l’actuel village de 
Saint-Apollinaire, devenait au fil 
des ans de plus en plus peuplé et 
organisé. Les colons ont donc vou­
lu se donner leur église. Depuis 
1856, c’est toujours le même clo­
cher qui domine.
(I) Verificotion» faites, le Or Lafleur s’e»t rendu 
compte au il venait d'èfre victime, comme beau­
coup de ses ancêtres, d une immense force II n*v 
o tomais eu de mine de chorbon dans le rona 
Prairie çrillee . seulement une histoire de mine

Saint-Apollinaire fouille son 
passé pour fêter ses 125 ans
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Le miracle de Marguerite Bourgeoys

Au lieu de mourir, la malade 
rayonnait de vie et de santé

mmê

yfe.
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Le gouvernement fédéral 
anniversaire du décès de

a, en 1975, émis un timbre commémorant le 275e 
mère Marguerite Bourgeoys.

par Réal LABKROI
MONTMAGNY — "En cette nuit 

du M au 15 juin 1968, il s’est passé 
quelque chose d'extraordinaire dé­
passant la médecine, et ce n’est pas 
moi qui l'ai fait!”

C’est par ces mots que le chi­
rurgien en chef de l'Hôtel-Dieu de 
Montmagny, le Dr Cajetan Gauthier, 
(qui n'a aucune parenté avec l’hérol- 
ne), a terminé hier une relation faite 
en exclusivité au SOLEIL et au poste 
radiophonique local CKBM, de la gué­
rison soudaine de sa jeune patiente 
Lise Gauthier, alors âgée de 21 ans.

En phase terminale d'un cancer, 
le soir, elle se retrouvait bien portante 
et rayonnante, le lendemain matin. Ce 
changement subit a été attribué à 
l’intervention surnaturelle de mère 
Marguerite Bourgeoys et a été retenu 
comme le mirac qui permettra à la 
première institutrice de Ville-Marie 
(Montréal) et fondatnce des soeurs de 
la congrégation Notre-Dame d’ac­
céder à la canonisation, le 31 octobre.

Nuit dramatique

Incidemment, le Dr Gauthier est 
le maire de Montmagny. Il a précisé 
qu'une quinzaine de jours après avoir 
pratiqué une iléo-colectomie (bouture 
entre le gros et le petit intestin) sur sa

jeune patiente, alors que les suites 
post-opératoires apparaissaient nor­
males dans les circonstances, on l'a 
demandé d'urgence au chevet de Lise. 
Il la trouvait en cnse d'agressivité, 
puis de collapsus et finalement d’état 
semi-comateux.

"En la quittant, ce soir-lâ, j’avais 
très peu d’espoir de la revoir vivante 
le lendemain", a remarqué le chi­
rurgien. Il en a avisé ses parents, M et 
Mme J. Amédée Gauthier. On lui a fait 
administrer les derniers sacrements.

Mats le lendemain matin, à son 
retour à l’hôpital, c'était la surprise et 
l’étonnement! Au lieu d’une jeune 
morte, il se retrouvait face & une 
nouvelle Lise, toute souriante, non 
reconnaissable. Il pouvait lui donner 
son congé une semaine plus tard!

Pas de récidive

A la suite de ce changement, le 
Dr Gauthier comme tout le personnel 
de l’Hôtel-Dieu de Montmagny, a d'a­
bord attendu avec appréhension l’é­
volution de ce cas sortant de la nor­
male en médecine. On ne pouvait que 
prévoir le retour de Lise à l’hôpital 
dans les mois suivants. Car l’in­
tervention chirurgicale n’avait permis 
d’enlever que la masse centrale de

lésions cancéreuses "très malignes” et 
pouvant entraîner la mort à biève 
échéance chez les jeunes!

Tout permettait de croire, a pré­
cisé le Dr Gauthier, que notre in­
tervention n'avait pas guéri la pa­
tiente. L'invasion cancéreuse avait dé­
passé nos capacités de traitement 
complet Les chaînes ganglionnaires 
et les métastases restaient en place.

Mais il n’y a pas eu l’évolution 
appréhendée. Il n’y a pas eu de ré­
cidive!” Lise n’est même pas revenue 
me consulter”, a lancé le chirurgien.

Dix ans plus tard

Dix ans plus tard, en 1978, le Dr 
Gauthier a été appelé à rendre té- 
moignange lors d’un procès informatif 
du cas, qui a été tenu à huis clos et 
dans le plus grand secret, au sous-sol 
de l’église Saint-Thomas de Mont­
magny, en présence de l’évêque du 
diocèse de Sainte-Anne, Mgr Charles- 
Henri Lévesque, et de spécialistes du 
droit canon.

Personnellement, il ne pouvait 
que reconfirmer ce qu’il avait déjà 
constaté en 1968 et au cours des 
années subséquentes, soit le chan­
gement subit de la nuit du 14 au 15 
juin, et que par la suite. Lise Gauthier

a affiché une excellente santé et qu'on 
n’y comprenait rien!

Ce qu’on venait d'ailleurs de 
constater à l’occasion d’un examen 
exhaustif qu’on a fait subir à la “mi­
raculée”, à l'hôpital Notre-Dame-de- 
Fatima, de La Pocatière.

Protocole opératoire

Dans le rapport médical de Lise 
Gauthier, qui a été rendu public hier, 
sur son autorisation écrite, le pro­
tocole opératoire du Dr Gauthier fait 
entre autres état d’une "grosse masse 
néoplasique du côlon ascendant, 
adhérente à la loge rénale, et de nom­
breux ganglions. Foie normal. Hémi- 
colectomie droite; fermeture en deux 
plans — bout du grêle et du côlon...”

De son côté, le pathologiste, par 
son examen ultérieur du tissu soumis 
à son analyse, a établi le diagnostic 
suivant, le 1er juin 1968:

1) Adénocarcinome colique en 
partie mucoïde, 2) métastases gan­
glionnaires, 3) appendice et segment 
de grêle d’aspect histologique sen­
siblement normal.

Quatorze ans plus tard, à 35 ans. 
Lise Gauthier ne présente aucun 
symptôme d’une éventuelle ré­
surgence cancéreuse.

Polyclinique du Mail

Une association de santé dénonce 
le caractère curatif du projet

Autre son de cloche de désapprobation contre 
le projet de mise sur pied d'une polyclinique mé­
dicale dans le Mail Saint-Roch et plus précisément 
dans l'édifice qui abritait autrefois le Syndicat de 
Québec au coin de la Couronne et boulevard 
Charest.

Cette fois, c’est l’Association pour la santé 
publique du Québec (ASPQ) qui dit avoir écrit au 
ministre des Affaires sociales, dans le but d’ap­
porter son appui aux différents groupes qui se sont 
déjà manifestés contre ce projet.

Selon un communiqué émis par la secrétaire de

Eau contaminée
La population de la municipalité de Samt- 

Joachim habitant le secteur "La Miche" alimenté 
par le réseau d’aqueduc municipal, est priée de faire 
bouillir son eau au, moins 20 minutes avant de la 
consommer.

Un avis du ministère de l’Environnement 
transmis aux autorités municipales, vendredi, in­
dique en effet que l’eau de l'aqueduc est conta­
minée par des bactéries conformes.

direction Gisèle Gagnon, la position de cet or­
ganisme est ferme car se disant en désaccord avec 
une telle orientation dans le développement des 
ressources de santé, l’ASPQ soutient que “le dé­
veloppement de tels services offerts dans le cadre 
de la pratique privée des professionnels de la santé, 
ne correspond pas aux besoins identifiés par les 
personnes et organismes qui oeuvrent dans ce 
milieu depuis plusieurs années, car la pratique 
privée des professionnels de la santé met l'accent 
sur une approche curative.

“Or il est clair, affirme l'ASPQ, pour tous ceux 
qui connaissent la basse ville que les besoins qui y 
sont manifestés rejoignent ce que peut apporter 
une approche préventive. Les actions nécessaires 
dans un tel milieu se situent au niveau du lo­
gement, du droit au travail, des conditions plus 
générales de vie et du support."

Les ressources de type curatif étant suffisantes 
pour le milieu, d'ajouter l’ASPQ, leur augmentation 
risque de provoquer un phénomène de sur- 
distribution et de surconsommation des services de 
type curatif. L’ouverture de la clinique est donc une 
action qui s'inscnt en faux par rapport à l’analyse 
des besoins effectuée par les intervenants du milieu

et également, par rapport à la conception de plus en 
plus répandue et mise de l’avant par le MAS lui- 
même, selon laquelle la santé ne doit pas être 
évaluée strictement en fonction de la présence ou 
de l'absence de maladie.

De plus, l'association ne considère pas jus­
tifiable que compte tenu de l’importance relative 
des coûts de la pratique médicale privée (coûts 
directs et secondaires) dans le budget de la santé au 
Québec, celle-ci puisse se développer sans égard 
aux besoins alors que le réseau public se voit 
contraint de réduire ses budgets.

Cette préoccupation devant la situation dans la 
basse ville de Québec et ce qu'elle peut signifier 
pour l’ensemble du dossier de l'allocation des res­
sources en matière de santé, amène dont 1*ASPQ à 
demander au ministre une intervention rapide. Et la 
solution suggérée d’un moratoire lui parait sou­
haitable pour permettre au CRSSS de procéder à 
une évaluation et de s’impliquer de façon plus 
efficace au niveau de la répartition des ressources 
sur son territoire.

Deux employés à 
la MRC Desjardins

par Cilles PEPIN
du bureau du Soleil

LEVIS — La MRC (mu- 
nui pâli té régionale de comté) Des 
jardins, dont le territoire est la 
moitié est de la circonscription pro­
vinciale de Lévis, limitera lent 
bauche au minimum.

Elle n’aura à son emploi que 
deux personnes, pour un bon bout 
de temps: un secrétaire trésorier 
(aménagiste) et une secrétaire.

En donnant cette précision, le 
préfet de la MRC et maire de Lévis, 
M. Vincent-F. Chagnon, a signalé 
que ce nouvel organisme va s'en 
tenir à la seule préoccupation de 
l’aménagement du territoire.

Au fait. 109 personnes ont pos­
tulé l’emploi de secrétaire-trésorier, 
Après une pré-sélection, un comité 
va mener des entrevues dans les 
jours prochains.

Une secrétaire sera demandée 
très prochainement.

M Chagnon a révélé l’in­
tention des administrateurs de la 
MRC de situer le bureau pro 
babiement à Saint-Louis-de-Pin- 
tendre, "Nous voulons démontrer 
que la partie urbaine ne veut pas 
englober le secteur ruraf'. a-t-il 
déclaré au SOLEIL.

Justement dans le but d'as­
surer un bon dialogue et des re­
lations harmonieuses entre les mu­
nicipalités rurales et urbaines, les 
dirigeants de la MRC Desjardins 
ont déjà désigné M Gilles Dus­
sault, maire de Samt-Louis-dc-Pm- 
tendre, comme préfet adjoint

Cette MRC englobe les mu­
nicipalités de Lauzon, Lévis. Saint- 
Joseph-de-la- Pcmte-de-Lévy, 
Saint-Louis-de-Pmten<lre, ’ Saint- 
Henn et Saint-David-de-l’Au- 
benvière

Perdez de 20 à 25 Ib
DANS UN MOIS SEULEMENT
On détermine que vous perdrez de 20 à 25 Ib dans un mois 
seulement. La supervision professionnelle est la clé. Vous 
pouvez perdre de 20 à 25 Ib par mois sans danger, avec 
l aide de nos professionnels. Notre supervision profession­
nelle vous gardera mince toute la vie.

LAISSEZ-NOUS VOUS LE DÉMONTRER
Sans frais et sans obligation 

Pour homme et femme

LE NOUVEAU PROGRAMME RAPIDE D’AMAIGRISSEMENT
•Aucune injection

•Aucun exercice

•Sans aucun programme d’ali­
mentation spécial

•Aucune décision à prendre, 
nous avons tout planifié

•Supplément de vitamines et 
minéraux

•Mangez de la nourriture ordi­
naire et perdez de 3 à 7 Ib par 
semaine

•C’est sécuritaire, c’est vite, ça 
bien du bon sens

•Supervisé par des gardes et 
des nutritionnistes.

0e 8h a I9h du lundi au vendredi 
MASTER CHARGE/VISA

1**1

CLINIQUE 
DECONTRÔLE 
DE POIDS 
PERMANENT

2600, boul. Laurier 
Complexe Centre-ville 
Sainte-Foy 659-4596
(2ème étage, près d'Entrain)

MONTREAL - TORONTO - HALIFAX - REGINA 
- WINNIPEG - HAMILTON
J I

Vous voulez du changement? Venez 
visiter notre coin des cactus

Cactus... pour les gens qui 
n’ont pas le pouce vert

Les cactus et plantes grasses s adaptent facilement à un 
environnement Aucun soin spécial n'est requis Un 
arrosage occasionnel et un peu d'amour suffit. Un grand 
nombre de variétés et de formes font enangements avec 
vos autres plantes Ils sont différents et magnifiques 
Choix de pots de 1V4” à 7” diam 71R 064 160-174 A 
Certaines grandeurs ou variétés ne sont pas disponibles 
dans tous nos magasins

rr

v» . Ç.»* h

'iY?
1»

De plus, vous trouverez tout 
ce qu’il faut pour mettre en 
valeur vos cactus; terre à 
cactus, pots de céramique, 
étagères, etc.

Bestiaire — Rayon 71

vous en avez pour votre argent... et plus

/
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• rhetoric tens et amicales • funérailles • remerciements • memortam • services anniversaires • faveurs

nous
sympathisons 
à votre deuil. 
LE SOLEIL

<

705 AVIS DE DÉCÈS

BOILARO Paul
BOULANGER, Josepk-U*- 
nard
BRNELLt, MarcH 
CHABOT, Jevuunt 
COUTURE, Achilk 
DARVIAU, Lucmot 
DEL1SLE, Blanch*
DRAGO, Salvadore-Ckariet 
DC BE, ElzCar 
OC MAIS, Gabriel*
GIRARD. Jean-Marie 
GOULET, Albert 
LACROIX, René 
LAMARRE, J.-Rémi 
LAROCHE, Aurtben 
MOREAU, Alexandre 
PELLETIER, J.-NoEI 
ROCHELEAl, Blanche 
RODRIGUE, Jean-Paul 
TOWER, Adrien 
TREMBLAY. Mandée

BOII.ARD (Paul) — A 
St-Jacques-de-Leeds. le 4 
avril 1982. à l'âge de 65 
ans, est décédé M. Paul 
Bollard, époux de dame 
Adrienne Gagné Selon 
ses volontés, il a été con­
fié au crématorium 

Lépine-Cloutier Ltée 
715 rue St-Vallier est 

Québec
Un service sera chanté 
mardi, le 6 avril, à llh. en 
l'église St-Jacques-de- 
Leeds où la famille rece­
vra les condoléances une 
demi-heure avant la céré­
monie. Il laisse dans le 
deuil, outre son épouse, 
ses enfants, gendres et 
belles-filles: Ginette
(Jean-Claude Fillion), 
Ghislaine. Marcel (Johan­
ne Labbé), Réjean (Hen­
riette Jobin), Réal (Da­
nielle Vachon), Clément 
(Louise Veilleux), Hélè­
ne; ses petits-enfants; sa 
mère Mme Edmond Mar­
tel. ainsi que plusieurs 
frères, soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs. 
Pour renseignements: 
529-3371 952326

BOULANGER (Joseph 
Léonard) — Au CHUL. le 
3 avril 1982, à l’âge de 90 
ans. est décédé le colonel 
Joseph Léonard Boulan­
ger, époux de feu dame 
Emelda Blais. Il demeu­
rait au 1115 de la Tour, 
Québec. Les funérailles 
auront lieu mercredi, le 7 
avril, à 14h Départ du 
funérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
300 chemin Ste-Foy 

à 13h45 pour l'église 
Sacré-Coeur-de-Marie et 
de là au cimetière St- 
Charles. Il laisse dans le 
deuil ses enfants, gendres 
et belles-filles: Mme Gé­
rard Lévesque (Cécile), M 
et Mme Louis D Boulan­
ger (Florence Donaldson), 
M. et Mme Jacques Bou­
langer (Géraldine Cha­
bot), Mlles Madeleine et 
Monique Boulanger, Mme 
Guy Vézina (Thérèse). M 
et Mme Robert Boulanger 
(Lorraine Conseiller); ses 
frères et sa soeur: Donald 
et Paul-Henri Boulanger, 
Mme Pamela McKenzie; 
ses belles-soeurs; soeur 
Dolora Blais, soeur du 
Bon-Pasteur, Mme Wellie 
Boulanger (Laurence 
Harvey), Mme Raphaël 
Boulanger (Marie Tra­
han); plusieurs petits- 
enfants et arrière-petits- 
enfants. neveux et nièces, 
cousins et cousines. Com­

penser vos envois de 
fleurs par un don à la 
Fondation Wilbrod-
Bhérer pour {'humanisa­
tion des soins au CHUL 
Pour renseignements: 
529 3371 862323

BRLNELLE (Marcel) - A 
Quebec, le 4 avril 1982 à 
l’âge de 50 ans, est décédé 
M. Marcel Brunelle, 
époux de dame Jeannette 
Desjardins Les funérail­
les auront lieu mercredi 
le 7 avril à 14h. Départ de 
la
Coop funéraire de l'Anse 

280, 8ième Rue 
a 13h45 pour l'église Ste- 
Odile et de là au cimetiè­
re Belmont 11 laisse dans 
le deuil, outre son épou­
se. ses enfants Denis (Ca­
role Casse), Sonia, sa 
petite-fille Charlène, ses 
freres, soeurs, beaux- 
freres et belles-soeurs 
Jacqueline (Jos Cassera), 
Gertrude (Robert Moras- 
se), Jean-Guy (Marie- 
Paule Gobeil), Pierrette 
(Jean-Guy Boudreault), 
Henri-Paul, Michel (Mi­
cheline Bonenfant), Jean 
Desjardins, Claude Des­
jardins (Marielle), Marcel 
Desjardins (Jeanine), 
Marc Desjardins (Yolan­
de). ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, oncles, 
tantes, cousins et cousi­
nes. Le corps sera exposé 
à compter de 19h, le lundi 
5 avril. 95233s
CHABOT (Jeannine) — A 
Québec, le 4 avril 1982, à 
l'âge de 60 ans, est décé­
dée Mlle Jeannine Cha­
bot, fille de feu Patrick 
Chabot et de feu dame 
Yvonne Rancpurt. Elle 
demeurait au 283. 4e Rue, 
Quebec Les funérailles 
auront lieu mercredi, le 7 
avril, à 14h Départ du 
funérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
1025 route de l'Eglise 

à 13h45 pour l'église 
St-Louis-de-France et de 
là au crématorium 
Lépine-Cloutier Ltée. El­
le laisse dans le deuil ses 
frères, soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs: M 
et Mme Léo Chabot, M et 
Mme Ovila Chabot, Mme 
Patricia Chabot, M et 
Mme Doris Roy (Madelei­
ne), ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. Pour 
renseignements: 529-3371

952339

COUTURE (Achille) — Au 
centre d’acceuil du Lac 
Etchemin, le 3 avril 1982, 
à l'âge de 88 ans, est 
décédé M. Achille Coutu­
re,"époux de feu dame 
Rosa Grenier. Il demeu­
rait à St-Léon de Standon. 
La dépouille mortelle est 
exposée au funérarium 

Morissette & Fils 
St-Léon de Standon 

Les funérailles auront 
lieu mardi le 6 avril à 15h. 
Départ à 14h45 pour l’é­
glise de St-Léon de Stan­
don et de le au cimetière 
paroissial. Il laisse dans 
le deuil ses enfants Mme 
Annette Grégoire, M et 
Mme Léopold Morin 
(Yvette). M et Mme Sylvio 
Couture, M et Mme Gil­
bert Couture, M et Mme 
Paul Couture, M et Mme 
Jacques Nadeau (Rosali­
ne), M. et Mme Urgel 
Couture, M et Mme Lu­
cien Morin (Patricia), M

et Mme Marc Couture, M. 
et Mme Michel Couture, 
ses frères, soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs M 
et Mme Aimé Binet (Cla­
ra), M. et Mme Joseph 
Couture, Mme Rosalina 
Grenier. M Donat Coutu­
re, Mme Bertha Couture, 
sr Irène Couture s.c.g 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants. neveux et nièces. 
I*a direction des funérail­
les a été confiée à la 
maison

Morissette & Fils 
Pour informations 642- 
2010. 962831

DARVEAU (Lucienne 
Douville) — A l’hôpital 
Laval, le 3 avril 1982. à 
l'âge de 73 ans, est décé­
dée dame Lucienne Dou­
ville, épouse de feu M. 
Edgar Darveau. Elle de­
meurait à St-Marc-des- 
Carrières Les funérailles 
auront lieu lundi le 5 
avril à 16h30. Départ du 
funérarium

Guy Denis Ltée
950 boul. Dusseault

St-Marc-des-Carrières 
a 16h 15 pour l’église St- 
Marc et de là au cimetière 
paroissial. Elle laisse 
dans le deuil son fils 
Normand (Jeanine La- 
chance), sa fille adoptive 
Carmen Sauvageau (Mme 
Fernand Darveau), ses 
petits-enfants Serge (Su­
zanne Piché), Ghyslaine 
(Denis Galameau), Sylvie, 
Céline. Annie, son 
arrière-petit-fils Martin, 
ses frères Victorin et An­
dré, sa soeur Yvonne 
(Mme Clement Lefebvre), 
ainsi que plusieurs 
beaux-frères et belles- 
soeurs. neveux et nièces.

952829

DELISLE (Blanche
Emond) — A Québec, le 3 
avril 1982, à l'âge de 77 
ans, est décédée dame 
Blanche Emond, épouse 
de Arthur Deiisle Elle 
demeurait à la Champe­
noise, 990 Gérard- 
Morissette Les funérail­
les auront lieu mercredi 
le 7 avril à lOh. Départ du 
funérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
975, rue

Marguerite-Bourgeois 
à 9h45 pour l'église 
St-Charles-Garnier et de 
là au .cimetière St- 
François, île d’Orléans. 
Elle laisse dans le deuil, 
outre son époux, ses en­
fants, gendres et belles- 
filles: M. et Mme Paul 
Lefebvre (Thérèse), Mme 
Marie-Anne Bigelow, M. 
e( Mme Jos Delisle, M et 
Mme Jean Delisle, M et 
Mme Lucien Pronovost 
(Marie), M. et Mme Julien 
Delisle, M et Mme Marcel 
Delisle. M et Mme Réal 
Gendron (Claire), M, et 
Mme Pierre Labbé (Dia­
ne), ainsi que ses frères, 
soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs, ses petits- 
enfants, neveux et nièces. 
Pour renseignements: 
529-3371 96232»

DRAGO (Salvadore
Charles) — A Québec, le 4 
avril 1982, à l'âge de 58 
ans, est décédé M. Salva­
dore Charles Drago, vété­
ran de l’armée américai­
ne, électricien employé 
au ministère des Trans­
ports et membre de l’In­
ternational Protherhood

of Elctricai Workers, 
époux de dame Thérèse 
Deslauriers Les funérail­
les auront lieu mardi, le 6 
avril 1982. à llh. Départ 
du funérarium

Lépine-Cloutier Ltée
300 chemin Ste-Foy 

à 10h45 pour l'église St- 
Sauveur et de là au cré­
matorium

Lépine-Cloutier Ltée 
11 laisse dans le deuil 
outre son épouse, son fils: 
Jean; ses soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs: 
Mme Nancy Intartaglia, 
M et Mme Joseph Mc­
Carthy (Lydia). M et Mme 
Robert Deslauriers, M. et 
Mme Henri Gignac. M. et 
Mme Raymond Deslau- 
riers, M et Mme Roger 
Deslauriers. M et Mme 
Judes A. Picard, M. et 
Mme Louis Deslauriers, 
M et Mme Fernand Mo­
rin, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. Com­
penser vos envois de 
fleurs par un don à la 
Société canadienne du 
cancer, 575 St-Cyrille 
ouest. Québec. Pour ren­
seignements: 529-3371

952319

DI RE (Elzéar) — Au foyer 
d’Youville de Montmagny, 
le samedi 3 avril 1982, à
I 'âge de 79 ans, est décédé 
M. Elzéar Dubé. époux de 
dame Anyfie Théberge. Il 
demeurait à St-Paul de 
Montmagny Les funérail­
les auront lieu le mardi 6 
avril à 10h30 Départ du 
salon funéraire de St- 
Paul. sous la direction de 
la maison funéraire 
Ruelland & Boulanger

Inc.
a 10h25 pour l'église St- 
Paul de Montmagnv et de 
là au cimetière paroissial.
II laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses fils 
et belle-fille M. Henri 
Dubé, M et Mme Roger 
Dubé. ses petits-fils 
Serge, Yves. Michel, ses 
frères, soeurs, beaux- 
frères et belles-sœurs M 
et Mme Camille Dubé, M 
et Mme Gérard Dubé, 
Mme Evelina Tanguay, 
Mlle Eva Dubé, Mlle An­
tonia Dubé. M. et Mme 
Gérard Labrecque (Alexi- 
na), Mme Victoria Dubé, 
M. et Mme Eugène Lange- 
vin ainsi que plusieurs 
neveux et nièces 952842

HUMAIS (Gabrielle
Simard)
A Québec, le 2 avril 1982, 
à l'âge de 67 ans, est 
décédée dame Gabrielle 
Simard, épouse de M. 
Louis Dumais Elle de­
meurait au 230. ave Gi- 
guere. Ville Vanier Selon 
ses volontés, elle ne sera 
pas exposée. Un service 
sera chanté lundi le 5 
avril à 14h30, en l’église 
Notre-Dame-de- 
Recouvrance pù la famil­
le recevra les condoléan­
ces une demi-heure avant 
la cérémonie et de là au 
crématorium

Lépine-Cloutier Ltée 
Elle laisse dans le deuil, 
outre son époux, ses en­
fants, gendres et belles- 
filles: Jeanne-d'Arc (Lu­
cien Déry), Cécile (Jean- 
Paul Ruel), Monique (Lu­
cien Daigle), Marie- 
Josephe (Robert Martin), 
Charles-Auguste (Gisèle 
Bouchard), Jean-Baptiste

(Hélène Dumais), Gertru­
de (Victor de Lamarre), 
Pierre (Monique Leclerc). 
Jacques (Christine An­
drew), André, ainsi que 
ses 17 petits-enfants, frè­
res, soeurs, beaux-frères 
et belles-sœurs 952317

GIRARD (Jean Marie) — 
A Québec, le 2 avril 1982. 
est décédé M Jean-Marie 
Girard, représentant en 
pharmacie, époux de da­
me Dolores Gamache II 
demeurait au 1567, Côte 
Ross, Ste-Foy. Selon ses 
volontés, il ne sera pas 
exposé et a été confié au 
crématorium

Lépine-Cloutier Ltée 
715 rue St-Vallier est 

Québec
Un service sera chanté 
mardi, le 6 avril, à 14h, en 
l'église St-Louis-de- 
France où la famille re­
cevra les condoléances 
une demi-heure avant la 
cérémonie II laisse dans 
le deuil, outre son épou­
se, ses enfants: Christiane 
et Pierre; sa soeur: Mlle 
Gabrielle Girard, ainsi 
que ses beaux-frères, 
belles-soeurs, neveux et 
nièces. Compenser l’envoi 
de fleurs par un don à la 
Société canadienne du 
cancer, 575 St-Cyrille 
ouest. Pour renseigne- 
ments: 529-3371 9S2K7
GOULET (Albert) — A 
Montmagny, le 3 avril 
1982, est décédé M Albert 
Goulet, époux de feu da­
me Louise Fournier. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 6 avril à 14h. 
Départ de la résidence 
funéraire

Emile Ruelland
61 rue Principale 

St-Michel
â 13h50 pour l'église de 
St-Michei et de là au 
cimetière paroissial. Il 
laisse dans le deuil ses 
enfants M. et Mme Lucien 
Bourget (Yvette), M. et 
Mme Jean-Louis Goulet 
(Germaine Bourget). M. et 
Mme Réal Goulet (Jacque­
line Gagnon). M. et Mme 
Raymond Côté (Berthe), 
M. et Mme Gilles Goulet 
(Céline St-Laurent). M et 
Mme Robert Goulet (Co­
lette Fournier). Mme An­
dré Guay (Louisette), Mme 
Raymond Brunelle (Pauli­
ne), M. et Mme Michel 
Goulet (Réjeanne Poi­
rier), M. et Mme Paul- 
Emile Goulet (Ruth Chas­
sé). sa soeur Mme Joseph 
Côté (Alphonsine), ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs M. et Mme Lucien 
Goulet (Cédulie Four­
nier), M. et Mme Arthur 
Nadeau (Emelda Four­
nier). ainsi que plusieurs 
petits-enfants et
arrieres-petits-enfants

_______________ 952833

LACROIX (René) — A 
Québec, le 3 avril 1982, a 
l'âge de 55 ans, est décédé 
M René Lacroix, fils de 
feu Alphonse Lacroix et 
de feu dame Albertine 
Paquet. Il demeurait au 
745 rue de la Reine, Les 
funérailles auront lieu 
jeudi le 8 avril à 14h. 
Depart du funérarium 

Lépine-Cloutier Ltée
253 St-Joseph est 

à 13h45 pour l’église St- 
Roch et de là au cimetiè­
re St-Charles. Il laisse 
dans le deuil M et Mme

Jean-Paul Lacroix (Lucie 
Fournier), M et Mme Lio­
nel Lessard (Marie- 
Laure), M et Mme Yvon 
Morency (Denise) de Don 
Mills, Ontario, M et Mme 
Pierre Lacroix (Françoi­
se); sa tante: Sr Marie de 
la Croix, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Le funérarium sera ou­
vert mardi à 14h Pour 
renseignements: 529-3371

952332

(.AMARRE (J Rémi) — A 
Sillery, le 4 avril 1982, à 
l’âge de 64 ans, est décédé 
le capitaine J Rémi La­
marre. pilote du 
Bas-Saint-Laurent, époux 
de dame Dorothy Dart. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi, le 7 avril 
1982, à llh. Départ du 
funérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
975, rue

Marguerite-Bourgeois 
à 10h45, pour l’église St- 
Stephen’s, rue Marie- 
Viclorin, Sillery et de là 
au cimetière St-Patrick. Il 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses enfants: 
Margaret, George et An­
drew; ses frères, sœurs, 
beaux-frères et belles- 
soeurs: M et Mme Paul- 
Henri Lamarre, M et 
Mme Régis Lavoie (Gene­
viève), Mlle Catherine La­
marre, Mme Blanche Ali­
ce Paradis, M. et Mme 
Raynald Lamarre, Mme 
Maurice Lamarre, M. et 
Mme George G. Clark (My­
ra Dart) de New Jersey 
Visites à compter de lun­
di 19h Pour renseigne­
ments 529-3371 952335

LAROCHE (Aurélien)

‘J& M

A l'hôpital de l'Enfant- 
Jésus, le 2 avril 1982. à 
l’âge de 82 ans, est décédé 
M Aurélien Laroche re­
traité de Canada Parker, 
époux de feu dame Lau- 
rette Laroche. Autrefois 
de Giffard. il demeurait 
au centre d’acceuil 
Orléans, 700 boul des 
Chutes, Beauport Les fu­
nérailles auront lieu lun­
di le 5 avril à 15h. Départ 
de la résidence funéraire

Wilbrod Robert Inc.
3221 Chemin Royal 

Giffard
à 14h45 pour l’église 
St-Ignace-de-Loyola et de 
là au cimetière paroissial. 
Il laisse dans le deuil, sa 
fille Suzanne (Claude La­
roche), ses petits-enfants 
Denis. Marc. Yves, sa 
sœur Mme Eva Boisvert, 
son beau-frère et sa belle- 
soeur M et Mme Hervé 
Laroche (Laurette Angri- 
gnon), ainsi que plusieurs 
neveux, nièces et amis. Le 
salon sera ouvert à comp­
ter del heure 952823

MOREAU (Alexandre) — 
A l'hôpital de l’Enfant- 
Jésus. le 3 avril 1982, à 
l’âge de 54 ans, est décédé 
capitaine Alexandre Mo­
reau, surintendant régio­
nal de la marine garde- 
côtiere, époux de dame 
Gisèle Forgues 11 demeu­
rait au 44 rue Bourbeau, 
Beauport Les funérailles 
auront lieu mercredi le 7 
avril à 14h Départ de la 
résidence funéraire 

Wilbrod Robert Inc.
738 ave Royale 

Beauport
à 13h45 pour l'église de 
Beauort et de là au cime­
tière St-Charles. Il laisse 
dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants Da­
niel. Jacques, Alain et 
Marie-Josée, ses beaux- 
parents M et Mme Gérard 
Forgues (Florence Bé- 
chard), ses frères et 
soeurs Mme Yvette Beau­
mont, Marie-Laure (Mar­
cel Racine», Raymond (Ju­
lienne Caron), ses beaux- 
frères et belles-soeurs M 
et Mme Gérard Durand 
(Denise Forgues), M et 
Mme Marc-A. Després 
(Louisette Forgues), ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. La dépouille mor­
telle sera exposée à 
compter de 19h, lundi le 5 
avril Le salon sera ouvert 
de 19h à 22h._______ 952825

PELLETIER (J Noël) — 
Au centre universitaire 
de Québec, à l'âge de 77 
ans, est décédé, le 3 avril 
1982, M J.-Noël Pelletier, 
époux de dame Emérilda 
Lemieux, demeurant au 
429 route 265, Villeroy. 
Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil son garçon 
M. Noël Pelletier (Daniel­
le Perron). Les funérail­
les auront lieu le mercre­
di 7 avril à 14h Départ de 
la salle paroissial de Vil­
leroy à 13h55 pour l’église 
paroissiale et de là au 
cimetière de la paroisse. 
Direction des funérailles 
François M Rousseau & 

Fils Inc 
Plessiville

952837

ROCHELEAU 1 Blanche 
Hould) — A Charlesbourg. 
le 4 avril 1982, à l’âge de 
86 ans, est décédée dame 
Blanche Hould. épouse de 
feu François Rocheleau. 
Elle demeurait au centre 
d'accueil St-François. 
C^rlesbourg, où elle est 
exposée. Les funérailles 
auront lieu mardi, le 6 
avril 1982, à lOh. à la 
chapelle de l'institution, 
600, 60e Rue est. Charles- 
bourg, et de là au cimetiè­
re Belmont Elle laisse 
dans le deuil, sa fille et 
son gendre: Françoise 
(Marcel de Grandmont); 
sa belle-fille Mme Louise 
Rocheleau; ses petits- 
enfants: Marie et Hélène 
de Grandmont, François 
et Denis Rocheleau; ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs: M. Delphis Dal- 
phond, M. et Mme Ri­
chard Rocheleau, M Au- 
ray Rocheleau, soeur 
Rose-Alina des Sœurs de 
la Providence, M et Mme 
Philippe Rocheleau. ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Visites lundi de 
14h a 17h et 19h a 22h 
Mardi à compter de 9h. 
Pour renseignements: 
529-3371. 952334

RODRIGUE (Jean Paul) — 
A l’hôpital St-François- 
d’Assise. le 4 avril 1982, à 
l’âge de 53 ans, est décédé 
M Jean-Paul Rodrigue, 
époux de dame Yvette 
Dufresne II demeurait au 
265 ave St-Michel, Beau­
port. Les funérailles au­
ront Heu mercredi le 7 
avril à lOh. Départ de la 
résidence funrraire 

Wilbrod Robert Inc.
738 ave Royale 

Beauport
à 9h40 pour l’église de 
Ste-Thérèse-de-Lisieux et 
de là au cimetière parois­
sial Il laisse dans le 
deuil, outre son épouse 
ses filles Sylvie et Nicole, 
sa mère Mme Yvonne 
Boutet, ses frères et 
soeurs Mme Georgette 
Rodrigue, Lorenzo (Liset­
te Melançon), Wilbrod, 
Maurice (Carmen Clavet), 
Rose-Alma (Claude Thi- 
heault), Jean-Guy (Céline 
Vézina). Jacqueline (Noël 
Tanguay), ainsi que plu­
sieurs beaux-frères, 
belles-sœurs, neveux et 
nièces. Le salon sera ou­
vert de 14h à 17h et de 19h 
à 22h.952827
TOWNER (Adrien)

A Québec, le 4 avril 1982, 
à l’âge de 78 ans, est 
décédé M Adrien Towner 
époux de dame Yvonne 
Boissonnault. Il demeu­
rait au 121 St-François 
ouest Les funérailles au­
ront lieu mercredi, le 7 
avril a lOh Départ de la 
résidence funéraire 

Sylvio Marceau Inc 
224 St-Vallier ouest 

à 9h45 pour l'église St- 
Sauveur et de là au cime­
tière de St-Jean, Ile 
d’Orléans. Il laisse dans 
le deuil; son épouse: Mme 
Yvonne Boissonnault; ses 
soeurs, beaux-frères et 
belles-sœurs: Mme veuve 
Joseph Boissonnault (Ali­
ce), Mme veuve François 
Masson (Flory), Mlle Lu­
cienne Towner, M. et Mme 
Laval Masson (Germaine), 
M. et Mme Roger Blouin 
(Mary), Mme Henry Bois­
sonnault, Mme Gérard 
Boissonnault. M. et Mme 
Victor Boissonnault. Mlle 
Juliette Boissonnault, M 
Edouard Goulet, plu­
sieurs neveux et nieces

952815

TREMBLAY (Méridée) — 
Dans l'avis de décès de M 
Méridee Tremblay, nous 
aurions dù lire le nom de 
Mme Imelda Tremblay.

952921

720 CARTES DE 
REMERCIEMENTS

COTE (Elphège) — La fa­
mille Côté remercie bien 
sincèrement tous les pa­
rents et amis qui ont

témoigné des marques de 
condoléance lors du dé­
cès de M. Elphège Côte, 
décédé le 4 mars 1982. 
soit par offrandes de mes­
ses. bouquets spirituels, 
tributs floraux, visites ou 
assistance aux funérail­
les. Veuillez considérer 
ces remerciements coin- 
me personnels«62im

725 SERVICES 
ANNIVERSAIRES

BOULET (Lucien)

•i# .3»' ’

MB

Mardi. 6 avril, à 17H30. en 
l’église St-Louis-de- 
France, sera célébré le 
service anniversaire de 
M Lucien Boulet. La fa­
mille invite parents et 
amis à se joindre à eux 
pour cette célébration

«49631

790 MONUMENTS 
FUNÉRAIRES

THERIAULT A FILS
710 1ERE Avenue Quebec 524-1561

95066*

DÉCÈS ET 
/WIS DIVERS

Pour faire paraître 
un avis dans cette 
page, s’il vous plaît 
communiquez avec le 
Sendee des Annonces 
Classées

647 3311

Le tarif est de 0,25 du 
mot (minimum 7,00) et 
25$ pour une photo. 
Les avis de décès 
sont reçus jusqu'à 
10h.l5 pour publica­
tion le même jour. 
Nous faisons parve­
nir à la famille une 
reproduction souve­
nir de chaque paru­
tion d’un avis de 
décès.

kr

-A*

>:»w

* T*

Cette dame de Paris, au Texas, tient précieusement son chien qu’elle a réussi 
é sauver de la tornade qui, à ce seul endroit, a fait 5 morts et blessé au moins 
100 personnes.

' I '
6

le monde
Fin de semaine tragique

86 tornades ont balayé les USA
WASHINGTON (AFP) — Qua­

rante-six personnes ont trouvé la 
mort, six sont portées disparues et 
plusieurs centaines d’autres ont été 
blessées dans les quelque 86 tornades 
qui ont balayé les Etats-Unis au cours 
de la fin de semaine.

Les tornades, qui sont ac­
compagnées de pluies diluviennes, se 
déplaçaient hier vers la côte est des 
Etats-Unis, sur un front nord-sud à 
partir des plaines du centre, durement 
touchées vendredi et samedi.

Les météorologues comparent ces 
tornades à la catastrophe de 1968, qui 
avait fait 41 morts dans l’Arkansas.

Parti des Rocheuses vendredi, le 
front de basse pression entre l’air 
chaud du sud et l’air froid du nord a

touché depuis vendredi tout le centre 
et l’est des Etats-Unis, des Grands 
Lacs au golfe du Mexique.

Précédée par les alertes à la po­
pulation diffusées par les radios et 
télévisions, cette basse pression ex­
ceptionnelle a provoqué des blizzards 
dans le nord et des vents en cyclone 
dans les plaines du centre et le sud-est 
des Etats-Unis.
Long sifflement

Le bilan provisoire des victimes 
s'établissait hier en fin d’après-midi à 
14 morts et 80 blessés dans l’Arkansas, 
10 morts et 200 blessés au Texas, huit 
morts dans les Etats du Mississippi, du 
Missouri, de l’Ohio, du Minnesota et 
de Géorgie, quatre morts dans le Wis­
consin, deux morts dans le Michigan

et dans l’Etat de New York, sept 
morts et cinq disparus en Californie, 
un mort et un disparu en Virginie.

A Washington, hier après midi, 
l’alerte a été lancée pour la deuxième 
journée consécutive avec avis de tor­
nades ou cyclones sur la capitale des 
Etats-Unis en provenance du Ma­
ryland et de la Virginie, avec des vents 
de 100 km-h.

Les messages d’alerte, précédés à 
la radio d’un long sifflement rem­
plaçant les sirènes et à la télévision 
par un sous-titre apparaissant sur l’é­
cran. déconseillent à la population de 
sortir.

Dans la nuit de samedi à di­
manche, les vents violents, ac­
compagnés de pluies torrentielles.

avaient déjà atteint les Etats de la 
côte est

Les lignes électriques et té­
léphoniques des Etats de New York, 
du New Jersey, du Maryland, du De­
laware et du Connecticut ont été ar­
rachées en certains endroits, tandis 
que les habitants tentaient d’endiguer 
les trois centimètres d'eau déversés en 
quelques minutes par les bourrasques 
sur ces régions.

Le bilan était déjà lourd samedi. 
Trente-et-un morts au total dans 12 
Etats, plusieurs centaines de blessés, 
des milliers de sans abri, des millions 
de dollars de dégâts en biens privés et 
infrastructures, notamment commu­
nications et lignes électriques, selon 
des estimations établies hier.

- - - - - - - - le monde en bref
USA: conjoncture 
en baisse

NEW YORK (d’après AFP) — L’Association 
nationale des directeurs d’achats estime que “la 
production, les commandes et l’emploi (aux 
Etats-Unis) continuent de diminuer, quoique à 
un rythme moindre qu’au cours des mois pré­
cédents". Leur évolution, ajoute-t-elle, ne donne 
“aucun signe de reprise". Dans son rapport 
mensuel, basé sur une enquête auprès de ses 
membres et dont les conclusions font gé­
néralement autorité, l’organisme indique que “la 
seule note brillante" en mars a été “des prix 
substantiellement en baisse et ce pour le second 
mois de suite”. L’indice composite de la conjonc­
ture rtabli par l’association est tombé de 39,4 en 
février à 37,4 en mars. Ce n’est que lorsqu’il 
dépasse 50 que l’écononye peut être considérée 
en expansion.

Gromyko on Yougoslavie
BELGRADE (AFP) — M. Andrei Gromyko, 

ministre des Affaires étrangères de l’URSS, a
T ------

expliqué, hier, à Belgrade, que le principal but de 
sa visite en Yougoslavie était d’expliquer le sens 
des nouvelles initiatives du Kremlin en matitre 
de désarmement. Le chef de la diplomatie so­
viétique a par ailleurs clairement laissé entendre 
que lors de sa visite, il tenterait d’infléchir 
quelque peu la position de ses hôtes qui tend à 
rendre Moscou aussi responsable que Was­
hington de la tension internationale. Dans une 
déclaration écrite remise à la presse et qu’il a 
brièvement commentée oralement, M. Gromyko 
a indiqué qu’il se félicitait de visiter la You­
goslavie "socialiste amie” et a précisé que “la 
discussion des problèmes internationaux avec la 
direction yougoslave est d’une actualité par­
ticulière dans la situation (internationale) d'au­
jourd'hui qui s’est aggravée”.

Le SDECE devient DGSE
PARIS (AFP) — Le service français de 

renseignement a changé de nom: le Service de 
documentation extérieure et de contre-es­
pionnage (SDECE) est devenu la Direction gé­
nérale de la sécurité extérieure (DGSE). La 
décision a été annoncée dimanche dans le jour-

\

nal officiel qui publie les lois et les décrets. Le 
SDECE avait été créé par décret le 4 janvier 
1946. Comme lui, la DGSE est placée sous 
l’autorité d'un directeur général relevant di­
rectement du ministre de la Défense, et nommé 
par décret en Conseil des ministres.

Condamné à faire 
des conférences

NORTHAMPTON (AFP) — Un auto­
mobiliste de 20 ans responsable de la mort d'un 
de ses amis par suite d’un excès de vitesse a été 
condamné par un juge du Massachusetts à faire 
des conférences sur l’accident dans neuf lycées 
de la région. Au volant d'une voiture dans 
laquelle se trouvaient trois de ses amis, il avait 
essayé de prendre un virage à 80 km / h. alors 
que la vitesse limite autorisée était de 40 km / h. 
Il avait perdu le contrôle de son véhicule et dans 
l'accident un des passagers avait rté tué. L’a­
vocat de l’accusé a reconnu que la sentence 
pourrait peut-être aider à résoudre le problème 
de la conduite imprudente chez les jeunes 
conducteurs.


